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Cela fait deja un certain nombre d'annees que traine de=ci, de-Ia
l'idee que Ie terme basque on (var. un, hon, hun) "bon" pourrait bien
provenir du latin bonuslbonum de sens identique. On la rencontre chez
des auteurs de nature tres differente, tant serieux que fantaisistes.

Eliminons tout de suite Ie fantaisiste: comme celui-ci est un partisan
acharne de l'origine latine ou latino-celtique du basque, il va sans dire
qu'il n'hesite pas un seul instant a donner l'etymologie bsq. on < lat.
bonum sans y ajouter Ie moindre commentaire. Ce n'est d'ailleurs pas la
plus saugrenue puisque ce meme auteur, J. Lemoine (1) (docteur en
medecine et ex-president d'une improbable "Academie Gasconne") avait
pour habitude de nous assener sans coup ferir Ie resultat de ses elucu
brations du genre bsq. hotz "froid" < lat. jrigidus (sic) et autres farfelute
ries. Paix a son arne, mais sus a son elaborat!

Venons-en maintenant aux linguistes serieux. Il faut remonter a peu
pres a Uhlenbeck (2) et Gavel (3) pour trouver la base de l'etymologie
en question. Elle s'appuie sur Ie fait que pour un certain nombre de
termes basques on serait en droit de supposer qu'une occlusive sonore
Ibl est tombee devant la voyelle 0, etant donne que Ie basque peut
traiter en principe de la meme maniere un emprunt au latin dont
l'initiale est une occlusive sourde Ipl ou une sonore Ib/. Ainsi, Ie terme
basque ollo, oilo "poule" qui correspond au castillan pollo provient
vraisemblablement du latin pullum "poulet" ou de sa variante *pullium
en latin tardif (cp. vx fr. poil). En consequence oilo pourrait s'expliquer a
partir d'un vieux-basque *Iboilol, ce qui permettrait alors de proposer

(1) 1. LEMOINE, Toponymie du Pays Basque jranrais et des pays de I'Adour, Paris,
1977.

(2) C. C. UNLENBECK, Contribution..., p. 92.
(3) GAVEL, Elements..., pp. 329-330.
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pour bsq. on "bon" urie etymologie latine ou romane. Notez Ie condi
tionnel que je reprends ici it A. Martinet (4).

Luis Michelena, de son cote, ecrit que Ie terme est peut-etre (acaso)
apparente au latin bonus/bonum ou encore it certaines formes anthro
ponymiques en Bon-, -ponnis relevees en aquitain (5). L'alternance p-/zero
existerait encore dans quelques autres cas comme par ex. aieru/paieru
"soupc;on" ou ausatu/pausatu "s'attarder". On trouverait meme des exem
pIes de la chute de /p-/ dans la comparaison du basque et des langues
caucasiques: bsq. (h)itz "mot" vs. georg. pici "serment", bsq. (h)uts
"vide" vs. georg. puc-i "id.", bsq. orri "feuille" vs. georg. purceli "id." (6).

"Tout ceci", ecrit encore A. Martinet, "est plutot maigre en regard
des longues listes de mots oil k- alterne avec h- ou zero. Mais it est
probable que Ie phoneme /p/ etait generalement rare en basque ancien...".
Je ne me prononcerai pas, pour rna part sur la valeur des rapproche
ments basco-caucasiens ci-dessus, qui ne m'ont jamais beaucoup con
vaincu. Le h- initial des mots basques en general (ici hitz "mot, parole",
huts "vide, pur") est loin d'etre toujours etymologique et son maniement
en matiere de comparaisons exige une grande prudence.

Mais c'est sans hesitation, cette fois, que je donnerai mon point de
vue au sujet de on, point de vue au demeurant largement partage par
J. B. Orpustan de I'Universite Bordeaux III (echange epistolaire). Cette
analyse se resume aux quelques retlexions suivantes:

a) II est impossible que on vienne du latin bonum car, en phoneti
que basque, meme avec chute du b- initial, Ie terme aurait abouti it *onu
et non pas it on (cp. lat. coelum "ciel" > bsq. zeru, etc.).

b) II conviendrait donc de faire provenir bsq. on d'un emprunt it
une forme romane, tres tardive par consequent, qui perd completement
la desinence latine (type fro bon, gasc. boun, etc.).

c) Un tel emprunt au roman sembleimpensable et defie Ie bon
sens. II serait curieux que les anciens Basques aient attendu l'epoque
romane pour emprunter un terme qui recouvre une notion aussi fonda
mentale que "bon, bien" et ses diverses connotations (favorable, ben#i
que, etc.).

II demeure que nous nous trouvons en presence de variantes de
deux types: une variante vocalique avec un, mais nous savons qu'en

(4) Cf. A. MARTINET, Economie... , ch. XIV, les occlusives du basque, p. 380.
(5) Cf. L. MICHELENA, Textos arcaicos, vascos, p. 17 et FHV, p. 253.
(6) MARTINET, ibid. et K. ROVDA, Baskisch-kaukasische Etym%gien, pp. 14, 16

et 23.
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basque 0 et u sont extremement proches, voire confondus; une variante
avec h- initial (hon, hun). Ce second type de variante est Ie plus delicat,
car il rend inevitable la question sur la valeur etymologique ou non
etymologique de cette aspiree. C'est a ce niveau qu'une observation
"sur Ie terrain" s'impose, pourrait-on dire. S'il est vrai que I'on peut
rencontrer assez facilement les formes isolees hon, hun (notamment en
souletin), par contre on peut constater qu'en composition, meme dans
les dialectes du Pays Basque Nord qui conservent habituellement l'aspi
ree, cette demiere est beaucoup plus rare: untsa, ontsa, ongi "bien",
onetsi "approuver", ongarri "engrais, finnier", ontasun "bien, possession", etc.

II s'agit la, a n'en pas douter, d'un fait phonetique qui milite en
faveur d'une aspiree non etymologique. Ce fait, combine avec l'argument
de bon sens enonce plus haut sur Ie caractere fondamental de la notion
envisagee, nous permet de penser que Ie terme on/un existait deja sous
cette forme ou sous une forme extremement voisine en proto-basque, et
qu'il represente donc un tres vieux terme autochtone n'ayant pas la
moindre affinite avec Ie lath., en depit d'une ressemblance morphologi
que et de certaines lois phonetiques qui avaient eu tendance a seduire
les chercheurs, meme parmi les plus avises.

Le caractere pre-indo-europeen de on/un "bon" (la var. un a son
importance comme on va Ie voir) et du basque en general m'incite a
ouvrir la comparaison avec d'autres langues non indo-europeennes, et
notamment avec Ie turc ou I'on trouvera sans grand peine un theme
racine *on- ou *01)- "bon". La forme *01)- est mentionnee par A. von
Gabain qui donne 01) "bon, exact, positif, ouest, sud, droite "en vieux
turc, ainsi que ol)ul "guerir, devenir bon" et ol)ar "ameliorer" (7). La
notion de "sud" est due a la position geographique favorable face au
soleil et celie de "droite" a l'opposition classique droite/gauche = positif
/negatif (cp. lat. sinister "gauche, maletlque"). En turc modeme, on
trouvera facilement *on- en composition dans onarmak "reparer, amelio
rer, mettre en ordre", onmak "guerir, ameliorer, reparer "et son causatif
ondurmak "soigner, guerir, ameliorer une condition", onarim "reparation,
restauration", onaylamak "certifier, ratifier, confirmer", ongun "florissant,
prospere", etc.

II est interessant d'observer que la racine turque ainsi degagee se
presente aussi sous la forme uno: unalmak, unarmak (8) et que J. Hamil
ton cite dans son glossaire ouIgour: una·, WN "consentir". Ce demier
etudie par ailleurs une forme (1) dans l'expression (1) iilUg, forme qu'il
ramene a 01) "cote droit" "salutaire, faste, favorable, bon, prospere, etc.",

(7) A. von GABAIN, A/ttiirkisehe Grammatik, p. 349.
(8) cf. H. C. HONY, A Turkish-English Diet., p. 377.
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parfois aussi "sort, destin" (cf. EDPT, pp. 166-167, et oT]al-, p. 185: TMEN,
II, n° 624) (9).

La piste ainsi suivie semble par consequent extremement troublante,
qui met cote it cote bsq. on/un et tii. oT]/on-/un- (WN) "bon". Au dela,
on devra porter son attention sur Ie mongol on(g) "plein, bonne saison,
fertilite" ou onts "excellent, remarquable" (10). Le samoyede enets otTre
it son tour on, onej, onaj "vrai, authentique, exact" (11) et l'on pourrait
eventuellement pousser jusqu'au japonais on "bonte, faveur, benefice,
charit6" (12) avec prudence bien entendu.

En tout etat de cause, il sera desormais impossible, selon moi, de ne
pas tenir compte de ces formes ouralo-altai"ques lorsqu'on traitera du
basque on "bon" et de son etymologie, et c'est tant mieux, car il est plus
que temps de renouer avec la grande tradition du comparatisme.
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